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ASSEMBLÉE 

DES  Trois-Ordres  de  la  Province 
de  Dauphiné. 


D 


’U  vingt-un  juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit , à huit 
heures  du  matin  , dans  une  des  falies  du  château  de  Vizille, 
lieu  de  la  réfidence  cïe  nos  anciens  Dauphins  , & eu  l’aflemblée 
a été  indiquée  , par  Fimpcffibilité  de  la  tenir  à Grenoble  , fe  font 
rendus  MM.  du  clergé  , de  la  noblefle  & du  tiers-état , ci-après 
nommés,  fans  obfervation  de  rang  ni  de  préséance  entre  les 
perfônnes  de  chaque  ordre  , non  plus  qu’entre  les  villes , bourgs 
&L  communautés  qu’ils  repréfentenf. 

CLERGÉ. 

M ES  SIEURS, 


Dé  Leyflins,abbé  de  Bofcodon, 
chanoine  & comte  de  St. Chef. 
Le  Fort , chan.  de  la  Métro- 
pole d’Embrun. 

Barthelemi. 


Chanoines  de 
Viglift  cathé- 
drale de  Gre- 
noble. 


Lagier. 

Brunei, 

Gaillardon, 

Menilgrand. 

Angles, 

Savoye. 

Agnès  , chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Die. 

De  Saint -Ours,  chanoine  & 
comte  de  St.  Chef. 

De  Châtelard.-\  Chanoines  do, 
Flanvan.  / Ijglife  collé - 

Michon.  > gialedeGre - 

De  Lefgaliere.  1 noble. 

lamorte.  J 

Suel , chanoine  du  chapitre  de 
St.  Barnard  de  Romans. 
Marcellin  , chanoine  de  Creft. 
L abbé  du  Vivier, 


Hélie  , curé  de  la  paroirfe  de 
St.  Hugues  de  Grenoble. 

Lemaiftre  , curé  de  la  paroiffe 
de  St.  Laurent  de  la  même 
ville. 

Gôubet , curé  de  la  Mure. 

Chapin  , prieur  - curé  de  Saint- 
Martin,  dans  le  Briançonnois. 

Jomaron  , reél.  de  Montbonot. 

Doyat,curé  de  St.  Martin  de 
Miferé. 

Roftaing  , curé  de  Jarrie. 

Durand  , curé  de  Voreppe. 

Couriere  , Prieur  de  St.  Ange,! 

Bertrand  , curé  de  Seyflins. 

Bernard  , eccléfiafHque. 

Charmeil , curé  de  la  Combe; 

Senaud , curé  de  Sayel. 

Peyronet , curé  de  Giere. 

Granier , curé  deParifet. 

Fuzier , curé  de  Chirens. 

Renavan  a chapelain  de  ViziheJ 


M è-  W Hc\ 


CLERGÉ. 

Mes  s i 


Jofferand,  curé  de  Valbonnais. 
Durand , curé  de  la  Fortereffe. 
Expilli , facriftain  de  Tulins. 
Bonnet , curé  de  St.-Pierre-de- 
Mezage. 

Robert , curé  de  Crolles. 
Boifferan  a curé  de  St.-Aupre. 
Blanchet , curé  de  Vizille. 
Guillermoz , curé  de  Vif. 


eu  R s , 

Jullien  , curé  de  Saint -Pierre- 
de-Comiers. 

Pravas , curé  du  Pont-de-Beau-; 
voifin. 

Hache  , curé  de  Villeneuve. 
Bourillon  , curé  de  Briés. 
Guiliet,  curé  de  Saint-Etienne- 
de-Jarrie. 

Perrier , curé  de  Moras. 


NOBLESSE. 


Messieurs 


£ 


O 

S 

? 

B- 


Ae  comte  de  Morges. 

Le  chevalier  du  Bouchage. 
Le  marquis  de  Baronnat. 
Le  baron  de  Ponnat. 

Le  chevalier  de  Pina. 

Le  chevalier  de  Salvaing, 
De  Mêlât. 

Le  vicomte  de  Ruffo. 

Le  chevalier  Alexandre  de 
Pizançon.  . 

Le  chevalier  Camille  de 
Saint-Vallier. 

De  Montclar. 

Le  marquis  d’Arees, 
Ofarrell. 

Le  marquis  de  St.- Didier. 
Le  chevalier  de  Sayve. 
Vial  d’Alais. 

Le  vicomte  de  Chabriere. 
Le  chevalier  de  Pizançon. 
Le  chevalier  de  Morges. 
Le  comte  de  Saint-Vallier. 
Le  comte  de  Brizon. 

Le  chev.  de  l’Argentiere. 
Le  marquis  de  Langon. 
De  Lemps. 

De  la  Valette. 

Le  comte  d’Herculais. 

Le  vicomte  de  Vaulx. 

Le  marquis  de  Morard, 
De  TEfpinalle. 

VDe  Saiut-Romans, 


O 

2 

$ 

& 

r 

B- 


y 


CTi 


/Le  vicomte  de  Barrai, 

De  Roftaing. 

Doudard  de  Lagrée. 

De  St.-Ours-l’Echaillon.1 
Le  chevalier  de  Brenier. 
Le  comte  de  Revol. 

De  Voiflanc. 

Le  vicomte  de  Chabons. 
Le  comte  de  Mêlât. 

De  la  V alette  , fils. 

Le  vie.  deBardonnenche.’ 
Le  comte'  de  Chabons. 
De  Longpra  de  Fiquet. 
De  Lonepra , fils  aîné. 
De  GalBert. 

De  Perrot  du  Thaud. 

De  la  Valonne. 

Le  chevalier  de  Bruno.’ 
De  Lierres. 

De  Bovèt. 

De  Lambert , fils. 

De  Maximi. 

Du  Bayet. 

De  Villeneuve. 

Le  comte  de  Vaujany. 
De  Bouffier  de  Cezarges» 
Pafquier  du  Fayeux, 

De  Saint-Ferreol, 

Du  Verney. 

De  Bonniot. 

Dç  Say©ie. 


Su  ^ C 

K id>  ? 

C*IC>S>° 


Bailliage  de  Graifiv, , 6*  Territoire  de  Grenobl  ^ Bailliage  dé'  Vitrifie t 


ÎV  O B LE  S S Et 


M E S S I 
'Le  chevafter  de  Pottes. 
De  Charancy. 

Moulezin. 

Bourne. 

De  Chuzin. 

De  Lambert. 

Le  comte  de  Bailly. 

De  Louvat  d’Auriac. 
Garnier  de  Pelliffîere. 

Le  baron  de  Van  ter  ol. 

De  Menon. 

Alexandre  de  Bonniot. 

De  Chalvet. 

De  Riviere. 

De  Marc. 

Beylié. 

De  Savoy  e,  Liait.  Général 
de  Police  de  Grenoble. 

rLe  chevalier  Alphonfe  de 
Doloraieux. 

Le  marquis  de  Bufievent. 
Le  chevalier  de  Bocfozel 
' de  Montgontier*. 

De  Vefiillieu. 

Des  Herbeys. 

Le  vicomte  de  Leyffins, 
Le  marquis  de  Loras. 

Le  comte  de  Loras. 

Le  marquis  de  Corbeau. 
Le  chevalier  de  Moydfeu. 
De  Moydiere. 

/ D’Angelin* 

| Le  comte  de  Vallier. 

I De  Portes  d’Amblerieu., 
De  Meypieu. 

De  Perret.  ✓ 

Le  chevalier  de  Perret. 
Le  chevalier  de  Rachais. 
Albanel  de  CeBieux , fils.. 
Le  comte  de  Mons. 

Le  marquis  de  Beffroy. 
Neyrieu  de  Domarin. 
De  Saint-Germain. 
^Du_S§xf  de  Croæ* 


C/î 
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Ci 
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r* 
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De  Vavre  de  Bonce. 
De  Saint-Clair. 

Le  comte  de  Vallin. 
Le  marquis  de  Boiflaç. 


rZe  marquis  de  Blacons^ 
pete. 

Le  baron  de  Montrond. 

Le  comte  de  Gramont,  duc 
de  Caderoufle. 

Le  marquis  de  Barrai  de  la 
Ferriere. 

De  Richaud. 

De  Boullianne. 

Le  marquis  de  Blacons  , 

fi!s. 

Le  marquis  de  laTour-du- 
Pin-Mautauban. 
VRigaud  de  Lisle. 

Le  chevalier  de  læDeveze. 

Le  comte  du  Pont. 

Le  marq.  de  Châtelard, 

De  Ravel. 

Le  chev.  de  Vaugrand. 

DeTardivon. 

Le  marquis  de  Leautaud 
de.  Montauban. 

Le  marquis  de  Plan  de 
Sieyes. 

Le  marq.  du  Piîhon.. 

Gueimard  du  Palais.. 

De  Charens. 

VjLe  chevalier  de  Bonne., 


\ Le  comte  de  Marfanne; 
) fils. 

^ ^ \ DelaCofte  de  Maucune, 
fGeoffce  de  Chabrignac» 


?»  g“ 
« 


NOBLESSE: 


Mess 
fLe  vicomte  de  T ou;  non. 
Le  marq.de  B eauïïemblant. 
Le  marquis  de  Pi  lançon. 
Le  comte  d’Urre, 

De  Sibut. 

De  GlafTon. 

De  Louyat. 

Le  marq,  de  Perrotin  Bel- 
légarde. 

De  la  Porte. 

De  Revel  du  Perron. 

23  \ Le  chevalier  de  Revel  du 
^ Perron. 

Du  Vivier. 

Le  baron  de  Gilliers. 

De  Canel. 

Le  chevalier  de  Reynaud* 
De  Grand. 

De  Rivolles.  >■ 

Le  marq.  deSt-Vallier, 

Du  Collombier. 

V André  de  QueyreL 


r e v r s, 

Jofeph  de  QueyreL 
Jullien  de  QueyreL 
Jean  de  QueyreL 
Le  marquis  de  Vey nés.’ 

Le  marquis  de  Revigliafc 

<de  Montgardin. 

Le  marquis  de  Bellaffairei 
De  Ventavon. 

Le  chevalier  de  Taxis. 

Le  marquis  de  la  Villete» 

. De  Saint-Pierre. 

J Oddoz  de  Bonniot. 

\De  la  Garde.j 


^ ba  % De  Ventaillac. 

. J Le  marquis  du  Cîaux  de 
Befignan. 

^ ^ / Dupuy  de  la  Marne, 


NOMS  des  Gentilshommes  qui  ont  doiiné 
pouvoir  à d'autres  Membres  de  la  Nohleffe  y 
par  Lettres  ou  Procurations  lef quelles  Ont 

été  repréfentées  , d'adhérer  pour  eux  à tout  ce 
qui  fera  décidé  par  V Affemblée. 

Messieurs, 

^Michalon. 

Le  marquis  de  ChâponayJ 
De  Vernas. 

De  Blanc. 

De  Cezarge , pere. 

Le  vicomte  de  SalIemarcL 
Le  marquis  de  Me  non  de 
Ville. 

De  Montlevon. 

Le  comte  d’Aofte. 

Le  marquis  de  LeulTe. 

ILe  marquis  de  Sefezin. 

Le  chevalier  de  Murinaîs^ 

^Yons.  de  Jonages, 


comte  des  Adrets. 
Bardonnenche. 

Le  marquis  de  Vachon. 
g \De  Treillard  de  Boidieu. 

J Le  chevalier  de  Bonniot. 
«P  / De  Manin, 


i 


'Le  comte  d’Agoult  deCha- 
nouffe. 

Oddoz  de  Bonniofr. 

D’Alais, 

Le  marquis  de  Bonniot  de 
St-Agnian. 

^ i Du  Poët  de  Taxis; 

D’Abbel  de  Chevallete. 

De  Bimard. 

r •>,  Vf  ' -rt 

De  Gontin., 

Le  marquis  de  Soifîans. 

Le  comtede  Bruge. 

Le  marquis  de  Taulignan. 
Le  marq.  dsArchimbaux. 
.DêVeroiine. 

.n.IlisD 

Le  baron  Louis  de  Flotte. , 
De  Mont  rond , fils. 

De  la  Calmette. 

De  Bofonier. 

De  la  Motte  de  la  Croix. 
Gafpard  de  Bouillîane. 

| Jean-Pierre  de  Richaud. 

' Jean-Elie  de  Richaud. 
Jean-Louis  de  Richaud. 
Jean-David  de  Richaud. 

TIERS 


cin-bQ  / Le  marquis  de  Chapo- 
nay  de  Saint-Bonnef.r 
^ sV  \ Le  chevalier  de  Garnier*- 
J De  Gauteron. 


Le  marquis  de  Lattier. 

Le  marquis  du  Poët, 

* Le  marq.de  St,  Ferreol. 

Le  marquis  de  Marfanne^ 
pere. 

De  Maucune. 

Le  marquis  de  Vefc. 


De  Rarjâc. 

Bancel  de  Confoulins. 

Le  cheVâliér  de  Roftaing- 
la-Bretonniére.  , ...  7 
!De  Chaftelier. 

DeJofTelin.  [. 

tRoftaing  de  Chàmferrîer, 
jLechev.  delà  Rolliëre. 
Desjacques  de  la  Garde. 
Dupuis  de  Borde. 

Cartier  de  la  Sablière. 


cir convoi  fins 


Ville  de  Grèjvol 

Magifirats  Avocats  , Procureurs  y Notaires  , 
Bourgeois  ? Négociants  & Syndics  des  diffe 
Corps . 

Messieurs, 


erents 


Piat-Desvial* 

Duchefne. 

Chenevas. 

Dumas. 

Joly. 

Bertrand. 

Mallein?arné* 


.7 

tue 


Jacquemet  fils. 

Bernard,  lieutenant  enDàjüdi- 
cature  épifcopale  de  Grenoble 
Enfantin. 

Allemand-  Dul  au  ron, procurent* 
du  roi  ën  rhôtél-de:  Ville  f$c 
£ége  de  police  de  Grenoble. 


TIERS  - , R T A T. 


M ES  S.,I 
Pafcaî  ; colonel  de  la  milice 
* bourgeoife. 

Dumas  la  Rochetiere 
Gagnon, 

Perrotin. 

Gagnon  , m». 

Barthelon. 

Garcin  du  Verger- 
Perreton. 

Jay. 

Aftezan. 

Genevois  dirRoizon. 

Du  Parc. 

Malîein  la  Rrvoire. 

Chanoine,  méd.  fyndic  du  col» 
Dupuy,  lieutenant-colonel  de  la 
milice  bourgeoife. 

Geniffieu. 

Cotton , tréforier  de  la  Ville  de 
Grenoble. 

Brugiere. 

Des  Hayes. 

Chabert , fils* 

Martinàis. 

Grand. 

La  Beaume. 

Bretton. 

Botut , fyndic  général  du  com- 
merce & des  arts  & métiers. 
Bottut  , fils  , conful  de  Gre- 
noble. 

Giroud. 

Borel  de  Châtelet. 

Jacquemet. 

Amar  de  Châtelard*. 
Rôyer-Defchamps. 
Royer-Deloche. 
Perret-Defeffarts. 

Didier. 

Farconnet. 

Rey. 

Vincent. 

Bernard. 

Laville  , fyndic  des  gantiers/ 
Riviere, 

Pçlîat, 


Reynier- 
Bon.  • 

Brette , fyndic  des  libraires: 
Arnoux. 

Romans. 

Charavel. 

Turbet. 

Laforeft. 

Pizon-Delifle- 
Rubichon , fils. 

BarroaP,  fils. 

Giroud  maître  en  chirurgien 
Dumoulin. 

Laurens. 

Veyret , fyndic  des  notaires. 
Caillat. 

Ville- 

Dumas  , maître  en  chirurgie  ». 

&.  fyndic- 
Couturier. 

Long. 

Eÿmard. 

Jougiiet- 

Jail*. 

Félix. 

Reymond. 

Chriftophle. 

Magnin-D  ufayet 
Catelan,  cadet. 

Fourgeau. 

Joly , fils. 

Perier , fils. 

Perier,  pere , fils,  Berlioz, Reyr 
& Compagnie. 

Dubertin. 

Sorreî. 

Nyer , greffier  de  la  Police- 
Cret. 

Lacour. 

Chevalet. 

Verdier. 

Efcoffier  l’aîné# 
tacombe. 

Romandj 


TIERS  - ETAT. 

Messieurs, 


Efcoffier , cadet. 

Durif. 

Girerd. 

Bruant. 

Chevrier; 

Jolly. 

Legrand. 

Lefevre-Deviolaine. 

Amori,  pere. 

Grandval  de  Marinière. 
Chevally, 

Clement. 

Accarier. 

Marpos. 

Vallier. 

Rolland. 

Dupuy , fils. 

Leyfîard. 

Chabert 

Romans. 

Falconnet. 

Trembley. 

Ferrouillat,  fyndic  des  mar- 
chands épiciers. 

Ferry. 

Durif. 

Ducroz. 

Guerre. 

Paganon. 

Bertier. 

Royer-Dupré , fils. 

Ollivier. 

Charvin. 

Navizet. 

Dupré. 

Labbe. 

David , aîné. 

E.  N.  Lhorlogé , l’aîné. 
Fournier. 

Duhamel. 

Berthieu. 

Vizioz. 

Paturel. 

Duhamel , cadet; 

Rolland  des  Eflards*'  , s ’: 

Rolland  de  Rayel, 


Michal. 

Rey. 

Palais. 

Michon. 

■ Crolat. 

Durand  & Durif. 

Chevallier. 

Dubois. 

J.  L.  A.  Giroud. 

Charpin. 

Caillât  du  Sozey. 

Code. 

Sorrel, 

Defchaux  , fils. 

Eymard, 

Amori. 

Vigne. 

Jouvin. 

Hebert. 

Fantin. 

Blanc. 

Chanoine  du  Rozier; 

Beroard. 

Bellue. 

Guedy, 

Falcon. 

Duchadoz,  médecin: 
Gerboud. 

Rivrer. 

Michon. 

Trollier. 

Gringeat , fyndic  des  épiciers.1 
Lanet , fyndic  des  cafetiers. 
Jayet. 

Claude  Charvin. 

Martinon. 

Marcoz, 

Jofeph  Jayet. 

Richard. 

Chanrion. 

Robert. 

Romagnier. 

Bouth. 

Puî. 

Roche , fyndic  «Tes  orfèvre^ 
Blache. 


S 


Noms  des  Villes , Bourgs  & I 
Villages  qui  ont  envoyé  des  ! 


Députés. 


Noms 
des  Députés. 


$ 

« 


Ville  de  la  Mure . 

Bourg  de  Corp , Z 
Bourg  de  Voreppe . 


Messieurs  , 
uré. 

Fugiere. 


Pomiers. 


. < Imbert  des  Granges, 

* * \ Laugier , médecin. 

ç Durand , curé, 
i .3  Beylier. 

L l Coindre-LativoliereJ 

„ r Ç A choifi  les  députés  d£ 

* Voreppe. 


Bourg  de  Vif. 


' ç Guillermos , curé. 

.3  Garnier  de  Pelliffiere. 
(,  Déjean. 


Bourg  du  Moneftier-de-Clermont. 

C Barthélémy,  d’Orbanne^ 

\ Faucherand , châtelain. 

Uriage , . 

Arvet. 

Claix.  Z • ; Z Z « Z 

Alliere 

Riffet.  ....... 

Fontagnieu. 

/^Couriere  , prieur  de  Saint- 
) Ange. 

\ De  Charancy. 

J Royer. 
vBeyle. 

Le  Bourg  de  Mens,  Z Z ”, 

r Alexandre  de  Bonnioti 
< Bremond , notaire; 

L t Sibey  , négociant. 

Villardbonnot.  . • . ; , 

. JaiL 

Jarrie  le  haut . . . , . . 

Jarrie  le  bas.  . . . . . 

Echirolles.  . . \ . . . 

Champ agnier.  ..... 

^Renauldon; 

Theys,  , , ~ J J t ~ 

K. 

C Dorgeval. 

J.  Brette , notaire. 

ç MES 

*1  Blahchèt  ju 
\ Durit'. 

^Bouton*  -imO  î„\ 


Noms 


iî  ! 

Bourg  de  VI 


. ■ 

X;  t J 


Æmr/.  i *fF4fK‘i  * •.  I 
f . 

Ze  Verfoud.  i ; i . 

Crolies,  , ; i î . . 


rDemanc.  v_,  • ? 

(_  Arvet. 

* ’ ’ • V vJl  ^ 

{Mouleiiii.' 

MicoucL 

. 

Berthiçux, 


Courenc. . 
Saint-Verjus. 


Lumbin 


il 


■ Montbonnot.  « 
Saint- Mur  y.  . 
S aint - Mart  in- dt 
' Meylan.  . « 

B i'viers.  . . 

\Saint-lfmier.  . 
Clefmes.  . . 

Saint-  JN 'araire. 
.Bèmin. 


Touvet  . . * . , 

S" 

* v»  | Valbonnais. 
^ §“  1 Le  Perrier. 

§=  Entraimes.  . 
I § / Valjopey.  . 
ç.  S.  \ Chantelouve . 

Saint- Mar tin-le- 


S aint- E grève.  * 


*'*  '*  ^Romain  Malïeiît; 

• « J 

. , f > < • « > 

> ..  ; De  Saydye# 

• • ■ ■ "x  ^ ; x.  yï 

. rL"abbé  Jomârofl. 

* * ‘ • V^* De  MenofK 


'Vturey. 


. : Chabert. 

' * *-w  : ' | 

.*  .*  . ^Jofferand.,  crtëé  dt  Val- 
. . . \ bonnais. 

. . . yBlaoc , notaire. 

• * • J 

. ■ ■■■■■■•'*•  f 

. ' f 

i 

f Le  comte  de  Baiîlyi 
< P«rmdi. 

I Martin. 

rr  L’abbé  de  Saint-Ours. 

> i i -?  De  Rivtere. 

.tBourne. 


B 


$üppnnAiJîvi£ 


Helie , notaire. 

Charmeil , curé, 
Jail. 

Moulezin* 


Sainte- 


La  Grave.  . . 

Le  Villard-d' Arène. 
Le  Mont-de-Lans . 
Bejfe%  • • • » 

Clavans.  . • • 

Mifoen..  . * * 

Le  Frefnay,  . . 

Amis.  . . ..  • 

LeGauchoir:  . v 
Le  Villa?  d-Eymond. 
Ornon . . * « • 

Livet.  ..»• 
Allemand,  . » * 


^Duffert , châtelain; 


Viïlard-  Reculas . 
Huei*  . , * . 

^ Garde, , ! 


Imbert  des  Granges, 
Laugier , médecin. 


Beaufin.  . . • • » 

Corniïlon  près  Fontapit, 
St, -Vincent- du-Platre,  . 

Varces . , . * • * 


Chanel  * fils. 


Joly. 

Imbert  des  Granges. 
Meunier. 

Jullien , notaire. 


Tencin,  . . U * • • * 

Brié*  . . , . * •’  • * 

Aagonnes,  . . * • • 

$?.  & St,  Pierre. de- 

Çomïers, 

Notre-Dame  - de  - Çomiers . . 

L*  MoUe-d\Ayçdan*  • •.  « 


De  Chalvef. 


Jullien,  curé  de  St.-Pierre 
Belîiron. 


Le  baron  de  Vanterol, 


^/CAô° 


Noms  ‘Villes , Bourgs  I Ko^iS 

.iJjihW ;V$|?ges.  j I fes.Députés. 


M l S S I E U TC  s , 

D].SMW-j*-Ç®»ï<w*es 


Aoujlt 


Revpl.  t 

V » Ç Rigaud  de  Lifte, 

" : X Draier. 

* T , . . . 

{Barnave  , £lsv 
Barnâve.’ 

s - ~ . Le  marquis  de  R-lacpp% 
■ Agnès , chanoine. 


^ .*  • Bertrand  d’Aubagne. 

{Bourg  de  Chdûllian-ltyf-Djc.  # , m Blanc-Gr^ncomhe , nçt. 

TT  rr  „ -,  ^ * * ’f  A rionïmé  les-  députés  de 

tyVaffieu.  ,,,  , \ \ la^. ville  4e  Bie.: 

• '.'■'iv.  ’LJ 


^ 1} \ ^QurgCbâteaumufide-M^nc^  Chasûac , ?fi& 

t.  Idem. 
j : . . Idem . 


B _ 

^ | ^ Bourg  du  Puy-Saryt-Martïn.  Mette  -.u  V> 


£”i//e  */<? 


Montcïfon . 


Saint-Morand.  , 

L ; 


Mârcéltin  , /chanoine,  j 
Le'^qms  de  Rlacons, 
Richard  , maire.* 

. . . «vivi:  •.  V • 

{Rigaud  de  Lille. 
Difdier.  • 

$ De  la  Tour-du-Riru 
C Difdierv 

’ A 1 

f De  la  Tour-du-Bi^. 

1 Difdier. 

^ Idem. 

Idem . 
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Nom$  des  Villes,  Bourgs 
& Villages.  r 


Ï,  HOMJ 

f des  Députés.' 


Ville  de  Romans . 


' Messieurs, 

Emanuel  de  Suel  , cha- 
noine de  St.-Barnard. 
baron  de  Gilliers. 
Lacour  d’Ambéfieux.’ 


^Eman 
„ 1 noi 
• * \ Le  ba 
(j)eL 


V,n,  it  Saint-’  ut  ; R'y“d' 


Bourg  de 


Bourg  de 


{ 


Avocat.. 


Expilli , facriftain. 
De  Rivoles, 
Charpenez,  notaire; 


{Le  marquis  de  St.-V allier » 
Gagniere  , médecin. 


Duvivier  de  Lentiol. 


Bourg  du  Pcage-ie-Pifançon.  notaire, 


Le  bourg  de  Rives.  'J , * ; 
Bourg  de  Lalbenc.  . ; , : 

Bourg  de  Saint- Je  aç  en  Roy  ans. 
Boufg;'de  Vinay , * . ; ; 

Saint-Nazaire  en  Royans.  ; 


La 


Le 


ville  dz 


Martel. 

- 

Champel; 

Ezingeard,  notaire; 

Champel. 

Du  Colombier.1 
l^Cara  de  MafTautier; 

Michon , chanoine; 

De  Canel, 

Vignon. 

Perier , curé, 
r Le  marquis  de  Perrctin- 
ç de-Bellegarde, 
ij  Quincieux. 

De  Gros, 

Bret. 

Magnin  Defâyes. 

f Angles , chanoine. 

\ Le  marquis  de  Veynes. 

^ Pafcal , hls.  * 

Meyer , bailli  du  duché 
de  Champfaur. 
i-Thomé  , procureur-fi£çal. 


f 


) 


Noms  des  Villes , Bourgs 
& Villages. 


Noms 

des  Députés, 


/ Afpres.  , ; , 

R J Bourg  de  Serre.  . 

Il 

^ / Ribiers,.  . . , 

*\T7  ■ 

Upaix . . . « 

Ventavon.  « • 

\AubeJfagne.  , 


La  ville  du  Buis. 


;< 


u 


La  Roche.  I . £ • • 

Montaulïeu.  . . , . 

Rocheblave.  . . . „ 

La  Batie-Cofte-Claude. 

Rochebrune 

Châteauneüf-de-Bor dette.  . 
La  Rochette  fur  Saint-  Auban 
Montbrun , . . . , . 

Rcillanette 

Propiac . ...... 

La  Penne . ..... 

\Montauban . . * . 


Zæ  vi/ie  d?  Embrun. 


Messieurs* 

Earillon. 


Achard  de  Germane. 
Viguier^ 

Flour  de  Saint-Genisw 

{Brun. 

Tofcan-Duplantier. 

Pal. 

Marcellin  Chanoine.' 
Dupuis  de  la  Marner. 

De  Bertrand , lieutenant- 
général  au  bailliage  * 
comte  de  Montfort  % 
dans  les  états  du  Saint 
Siège  , député  des  ju- 
ridictions. 

Vachier , avocat. 


Toutes  ces  communaux 

>tés  ont  chargé  les  députés 
de  la  ville  du  Buis  de  les 
reptéfenter. 


TLefort , chanoine. 

) De  Creci , lieutenant-gé- 
J nèral  au  bailliage. 

'-Blanc , avocat. 


|?  J$  La  ville  de  Mont-Dauphin  & T Ont  nommé  les  députés? 
Eygliers \ du  Brian çonnois. 


Bailliage  du  ànançonnois. 


I r Ville  de  Briançon  & les  Ecar 
tons 

Le  MoneJHer, 

Saint-Martin 
Le  mont  Genevre . 
Saint-Chaffrey.  , 

La  Salle 

Villard-Saint-  Pancrace 
Neuvache 
Serrures . 

Arvieux 
Saint-  Ver  an, 

Riftolas 

Puy-Saint-Pierre 

N.  B.  Ces  Communautés  for- 
ment le  Briançonnois  & la  vallée 
1 kde  Queyrss. 


Noms  des  Communautés  qui  ont  déclaré:  ad- 
hérer à la  Délibération  de  la  ville  de  Gre- 
noble, du  1 4 juin  i J 88  , & à tout  ce  qui 
fera  fait  par  cette  Ville  , ou  par  V Afj emblée 
des  trois  Ordres . 


{'Bourg  de  Gonceîin. 
Bourg  de  Domaine. 
Seifîins. 

Roux  de  Comiers. 
Montrigaud. 

Parifet. 

^ Seiflinet. 

‘ St.  Muris-Monteymcnd. 
Eybens. 

St.  Martin  d’Here. 

Le  Sapey. 

\Avalon  & Bayard. 


Bailliage  de 
Graifivaudan. 


Viennois • 

Valentinois . 

Bailliage  de 
Si- Marcellin* 


w le  St.  Jean  de  Bournay. 
Bourg  de  Beaurepaire. 

f Bourg  d’Etoile. 

(.Bourg  lès- Valence. 


{ 


Beaumont- Monteux. 
St.  Paul-les-Romans. 


I 


HW 


Sènèchaujjee  de 
MonteLimar. 

SènêcJmujJ'ée  de  Crefl ., 
ùapençois. 


^ Bourg  de  bieu-îe-Fifc* 

{Gigors. 

Grane»  .... 

r Bourgade  -Tallard; 
y Bourg'  de-  RozaUB. 

V %t.  André-en-RezanSi 
t_So*bieres» 


JL-jES  Députés  & autres  personnes  qui  doivent  délibérer , s*étant 
trouvés  réunis  à l’heure  ci-deflus,  quoique  la  préfente  affemblée 
n’eût  été  indiquée  que  pour  deux  heures  de  ce  jour , il  a été 
réfolu  de  commencer  la  féance  ; & chacun  s’eft  placé  füivant 
le  rang  des  ordres. 

Les  membres  du  tiers- état  de  la  ville  de  Grenoble  étant  en 
grand  nombre , & délirant  de  laiffer  la  plus  grande  liberté  des 
fuffrages  aux  députés  des  autres  lieux  de  la  province , Ont  prcpofé 
de  n’avoir  que  dix  voix  dans  l’affemblée,  ce  qui  a été  accepté; 
& ils  ont  déclaré  qu’ils  confient  le  pouvoir  de  voter  pour  ewx  5 à 

Messieurs, 


iPiat-Defvial. 

Duchefne. 

Bernard , lieutenant  de  la  judi- 
cature  épifcopale  de  Grenobl. 
Allemand  Dulauron,  procureur 
du  roi  à l’hôtel -de  - Ville  & 
fiége  de  Police. 

Bottut , conful-échevin. 


Gagnon  , médecin. 

Robert. 

Veyret , fyndic  des  notaires. 
Dupuy , lieutenant-colonel  de 
la  milice  bourgeoife. 

Bottut , fyndic  général  du  coin< 
tnerce , & des  arts  & métiers. 


,Le  tout  fi^ns  tirer  à conféquence  pour  l’avenir. 


I 


L a été  délibéré  qu’on  élira  pour  cette  affemblée  un  préfident, 
qui  fera  pris  dans  l’un  des  deux  premiers  ordres  ; & un  fecrétaire  3 
qui  fèra  pris  dans  le  tiers-état. 

L’affemblée  a nommé  préfident  M.  le  comte  de  Morges  ; & 
fecrétaire  , M,  Mounier , juge-royal  de  Grenoble. 


..T" 


Ensuite  M.  le  Préfident  a dit  ; 


Messieurs, 

« La  caufe  publique  nous  raffemble  : vous  avez  à délibérer 
9)  fur  le  fort  de  cette  Province , & fur  les  moyens  de  maintenir 
37  la  conflitution  de  l’état  ; nous  connoiffons  tous  les  vues  bien- 
faifantes  de  Sa  Majefté  , &.fon  amour  pour  fes  peuples.  La  fa- 
37  geffe  de  vos  réfolutions  la  déterminera  fans  doute  à accueillir 
5?  vos  juftes  réclamations. 

37  Je  fuis  comblé  de  l’honneur  que  vous  voulez  bien  me  dé- 
37  férer , de  recueillir  vos  vœux.,.  Je  n’ai  point  à vous  exhorter 
37  à une  union  parfaite.  Tous  ici  , le  clergé , la  nobleffe  , les 
3?  communes  du  Dauphiné  , font  animés  du  même  efprit,  du 
37  même  amour  pour  le  prince  , de  la  même  fidélité.  Tous  veu- 
37  lent  concourir  à la  félicité  publique,  à la  gloire  du  trône , 6>C 
37  à celle  de  la  nation  77. 


Enfuite  les  pouvoirs  des  députés  ont  été  repréfentés  & vérifiés* 

. La  délibération  prife  par  les  trois  ordres  de  la  ville  de  Gre- 
noble , le  14  juin  dernier  , a été  lue  ; & les  objets  rappelés  dans 
cette  délibération,  ainfi  que plufieurs  autres,  ont  été  difcutés  6c 
examinés  par  l’affemblée. 

Sur  les  trois  heures  de  relevée  , la  féance  a été  difcontinuée  ; 
M.  le  préfident  en  a indiqué  la  feprife  à quatre  heures  & demie. 

L’afTemblée  ayant  repris  féance  , les  matières  remifes  en  déli- 
bération , les  voix  étant  recueillies  dans  chaque  ordre. 


Considérant  que  les  arrêts  du  confeil , les  menaces , les  in- 
trigues des  fubalternes , les  ordres  arbitraires , les  persécutions 
qu’ont  effuyées  les  premier  & fécond  confuls  de  ia  fille  de 
Grenoble , mandés  à la  luite  de  ia  cour  ; le  maire  de  Gap,  obligé 
de  fe  rendre  à Grenoble,  fur  un  ordre  du  commandant  de  la 
t province  ; le  maire  de  Romans  , enlevé  dans  fon  domicile  , ont 
effrayé  les  municipalités  qui  n’ont  pas  délibéré  fur  les  circons- 
tances préfentes  , & retenu  un  grand  nombre  de  députés  : que 
cependant,  malgré  tous  les  efforts  des  agents  du  miniflere,  les 
villes , bourgs  & communautés  , qui  ont  nommé  des  députés  , 
ou  adhéré  aux  réfolutions  prifes  par  ia  ville  de  Grenoble  , dans 
fa  délibération  du  14  juin  dernier,  forment  une  repréfertfation 


fuffifante  pouf  exprimer  le  vœu  de  la  province  , d’autant  plus 
qu’on  n’avoit  invité  que  les  villes  & bourgs  : qu’ainfi  la  pré- 
lente  affemblée  doit  vraiment  être  regardée  comme  une  affem- 
blée  des  trois  ordres  de  Dauphiné. 

Considérant  que  l’un  des  privilèges  les  plus  précieux  des 
habitants  de  Dauphiné  , eft  de  s’affembler  pour  délibérer  fur 
les  affaires  publiques  ; qu’ils  en  jouiffoient  avant  le  tranfport  à 
la  couronne  : que  les  états  de  la  province , qui  repréfentent  les 
trois  ordres,  n’ont  ceffé  d’être  convoqués  qu’au  milieu  du  fiecle 
dernier. 

Que  Louis  XIII,  par  un  édit  de  1628  , déclara  folemnel- 
îement , que  toutes  les  fois  qu  il  Je  préfenteroit  quelques  affaires 
prenantes  pour  le  bien  de  [on  ferrice  , ou  pour  celui  de  J es  Jujets  , 
& lorfqu  ils  croiroient  avoir  quelque  chofe  à lui  remontrer , pour 
leur  J oui  arment  & le  bien  public  , ils  s’ajjembleroient  en  corps 
des  trois  ordres , ainfi  que  ci-devant  ils  av oient  accoutumé  de 
faire , en  le  lui  faifant  auparavant  entendre  , pour  obtenir  des 
lettres  de  fa  permijfwn  , qu'il  leur,  accorder  oit  volontiers . 

Que  , par  le  même  édit , il  laifïa  le  pouvoir  à la  commiffioji 
intermédiaire  , de  requérir  la  pennijfion  d' affembler  les  trois  ordres  ; 
que  cette  commiflion  n’exiftant  plus  , quoique  fon  extin&ion 
n’ait  été  prononcée  par  aucune  loi , les  trois  ordres  n’ont  plus 
de  repréfentants , & ne  peuvent  plus  demander  de  permiffion  ; 
nuifque  pour  faire  cette  demande , & s’affurer  du  vœu  général 
de  la  province  , ils  feroient  forcés  de  s’affemblér , comme  au- 
jourd’hui, en  vertu  de  leurs  privilèges,  dent  la  confervation 
? e fauroit  dépendre  de  la  feule  volonté  du  prince  : que  main- 
î:;th t fur-tout,  étant  privés  du  fecours  des  repréfentations  du 
parlement,  on  ne  peut  leur  interdire  le  droit  de  s’affembler  , 
: car  veiller  au  maintien  de  leurs  privilèges;  qu’ils  tiendroient 
a a droit  de  la  nature,  quand  même  leurs  titres  & leur  pofleftion 

le  leur  affureroient  pas.... 

One  l,a  profpérité  de  la  patrie  étant  le  bien  de  tous  , lorf- 
rv  Vile  eft  dans  un  danger  évident,  tous  font  tenus  de  la 

rc  ;cuiir.... 

Qu’une  affemblée  ne  peut  être  qualifiée  d’illicite  , quand  elle 
j ;.j  d’autre  but  que  le  falut  de  l’état,  le  foutien  du  trône  & la 

> ,-oire  de  Sa  Majefté  ; 

Que  les  arrêts  du  confeil , qui  viennent  d’être  publiés , fans 
ièu  ^-patentes  & fans  enregiftrement,  ne  fauroient  altérer  les* 


privilèges  du  Dauphiné  ; & confqquemMent  que  les  aflemblées 
îles  trois  ordres  de  cette  province  iont  légales. 

Considérant  que  les  nouveaux  édits  enregiftrés  militaire- 
ment , fi  leur  exécution  n’étoit  pas  impofîible , anéantiroient  les 
privilèges  de  cette  province , foumettroient  au  defpotifme  des 
minières  les  perfonnes  & les  propriétés,  réduiroient  les  peuples 
au  défefpoir,  & pouiroient  occafionner  dans  le  royaume  des 
troubles  deftruéte-urs  ; que  la  cotation  de  la  juftice  fait  naître 
chaque  jour  de  nouveaux  défordres  ; que  les  magiftrats  ,du 
parlement  de  Dauphiné  ont  été  punis , par  l’exil  * de  leur  at- 
tachement aux  vrais  principes  de  la  monarchie. 

Considérant  que,  c’eft  une  loi  fondamentale,  auffi  ancienne 
que  le  royaume  , que  les  François  ne  peuvent  être  impofés 
fans  leur  confentement  ; que  les  habitants  de  cette  province  ont, 
à cet  égard  , les  titres  les  plus  pofitifs  ; que  les  états  du  Dau- 
phiné accordoient  les  tributs  , & c on fen t'oient  à l’exécution  des 
nouvelles  lois  ; mais  que  les  états  généraux  pouvant  feyls  in- 
diquer des  améliorations  dans  les  revenus , s’oppofer  avec  fuc- 
cès  aux  déprédations  dans  le  tréfor  public,  s’inftruira  de  la  fi- 
tuation  des  finances  , & proportionner  les  impôts  aux  befoins 
réels  , doivent  feuls  ep  régler  la  mefure  ; 

Que  les  états  de  la  province  doivent  fubir  plufieurs  chan- 
gements , pour  produire  les  avantagés  qu’on  a lieu  d’en  efpérer  ; 
mais  que  les  trois  ordres  feuls  ont  le  droit  de  les  indiquery  puif- 
qu’on ne fauroit  innover  , fans  leur  confentement,  dans  leur  an- 
cienne conftitution. 

Considérant  que  s’il  eft  de  Vintétêt-des  miniftres  de  femer 
la  divifion  entfe  les  provinces,  & entre  les  différentes  dalles  de 
citoyens , il  eft  au  contraire  de  l’intérêt  & de  la  dignité  des 
trois  ordres  de  cette  province  de  refter  conffamment  unis , & 
de  ne  jamais  abandonner  la  caufe  des  autres  provinces  du  royau- 
me ; n’étant  pas  moins  intéreffés  au  maintien  de  la  confiitution 
de  l’état , qu’à  celui  de  leurs  privilèges. 

Considérant  enfin  que  les  gouvernements  furent  établis 
pour  protéger  la  liberté  des  perfonnes  ; qu’un  citoyen  ne  peut 
en  être  privé  que  lorfqu’il  eft  accule  d’un  délit  prévu  par  les 
lois , & pour  être  jugé  fuivant  les  formes  quelles  prefcrivent  ; 
que  les  lettres  de  cachet  & les  ordres  arbitraires , en  puniffhnt 
fans  conftater  le  délit,  fans  entendre  l'accule , fans  lui  laitier 
les  moyens  de  prouver  fon  innocence,  dénaturent  le  pouvoir 


fouverain,  &.  ne  peuvent  être  confidérés  que  comme  des  ades  de 
violence  , des  attentats  centre  la  fureté  publique  ; & qu'on  ne 
fauroit  les  refpeder  fans  méprifer  les  lois. 

Que  c’eft  un  devoir  facré  pour  les  trois  ordres,  de  prendre  la 
défenfe  de  ceux  que  leur  z.ele  pour  la  patrie  a dévoués  aux  per- 
fécutions  des  miniftres  , & de  ceux  qu’ils  pourroient  opprimer  à 
l’avenir. 


Il  a ÉTÉ  délibéré  & arrêté  , que  les  trois  ordres  proteflent 
expreffément  contre  les  nouveaux  édits,  enregiftrés  militaire- 
ment le  dix  mai  dernier  au  parlement  de  Grenoble  ; déclarent 
qu’ils  ne  peuvent  lier  leur  obéiffance  , parce  que  leur  enregif- 
trement  eft  illégal  , & qu’il  reoverfe  la  conftitution  dq 
royaume. 

Arrêté  que  de  très  - refpedueufes  repréfentations  feront 
adreflçes  à Sa  Majefté,  pour  la  fupplier  de  retirer  les  nouveaux 
«dits  , de  rétablir  |le  parlement  de  Dauphiné  , & les  autres  tri- 
bunaux, dans  toutes  les  fondions  qui  leur  étoient  auparavant 
attribuées  ; de  convoquer  les  états-généraux  du  royaume  ; de 
convoquer  audi  les  états  particuliers  de  la  province. 

Arreté  que  les  trois  ordres  tiennent  pour  infâmes  & traî- 
tres à la  patrie  , tous  ceux  qui  ont  accepté  , ou  qui  pourroient 
accepter , à l’avenir , des  fondions  en  exécution  des  nou- 
veaux édits. 

Arrêté  que  les  trois  ordres  de  la  province  , empreffés  de 
donner  à tous  les  François  un  exemple  d’union  & d’atta- 
chement à la  monarchie  , prêts  à tous  les  facrifices  que  pour- 
joient  exiger  la  fureté  & la  gloire  du  trône  , n’odroyeront 
]es  impôts,  par  dons  gratuits , ou  autrement,  que  lorfque  leurs 
xepréfentants  en  auront  délibéré  dans  les  états-gépéraux  du 
royaum». 

Arreté  que,  dans  les  états  de  la  province,  les  députés  du 
tiers-état  feront  en  nombre  égal  à ceux  des  deux  premiers  or- 
dres réunis  ; que  toutes  les  places  y feront  électives  ; & que 
les  corvées  feront  remplacées  par  une  impofition  fur  les  trois 
ordres,  conformément  à la  tranfadion  de  1554* 


Arreté  que  les  trois  ordres  du  Dauphiné  ne  répareront  ja- 
mais leur  caufe  de  celle  des  autres  provinces  ; & qu’en  foute- 
nant  leurs  droits  particuliers,  ils  n’abandonneront  pas  ceux; 
de  la  nation. 

A 

Arrêté,  que  Sa  Majefté  fera  fuppliée  de  renvoyer  à leurs 
fondions  les  fieurs  de.  May  en  .&  Revol , premier  & fécond  con- 
fuls  de  la  ville  de  Grenoble  , ainfi  que  le  fieur  de  Deley- 
d’Agier,  maire  de  Romans  ; & que  les  trois  ordres  ne  céderont 
jamais  d’invoquer  la  prote&ion  de  la  loi , du  roi  & de  la  nation  r 
eg.faveur.de  tous:  les  citoyens  dont  on  attaquera  la  liberté  pal 
des  lettres  de  cachet , ou  d’autres  a&es  du  pouvoir  arbitraire. 

Arrêté  que  les  tributs  étant  le  prix  de  la  sûreté  publique,  qui  ne 
peut  exiiler  fans  l’adminidration  de  la  juftice , les  trois  ordres  atten- 
dent de  l’équité  du  monarque  le  prompt  rétabliffement  des  tri- 
bunaux ; & qu’on  s’occupera  effentiellement,  dans  la  prochaine 
affemblée , de  ces  importants  objets. 

Arrêté  que  la  lettre  que  les  trois  ordres  de  la  ville  de 
Grenoble  avoient  eu  l’honneur  d’écrire  au  roi , ayant  été 
renvoyée , afin  que  la  préfente  délibération , & les  repréfen- 
tâtions  qui  feront  faites  en  conféquence , ne  foient  pas  encore 
fouftraites  par  ceux  qui  veulent  interdire  l’accès  du  trône  à la 
vérité,  il  en  fera  adreffé  une  copie,  par  le  préfident  & le  fe- 
crétaire , à leurs  altelTes  royales  , Monsieur  , frere  du  roi  , 
Monfeigneur  comte  p’Artois  , & à fon  altede  féréniflime 
Monfeigneur  le  duc  d’Orléans  , gouverneur  de  la  province , 
avec  priere  de  les  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté. 

Arrêté  que  l’affemblée  des  trois  ordres  de  la  province  fera 
prorogée  & ajournée  par  intervalle  jufqu’au  temps  ou  les  nou- 
veaux édits  auront  été  retirés , & les  tribunaux  rétablis  dans 
leurs  fondions  : en  conféquence  , elle  déclare  s’ajourner  au 
Ier  feptembre  prochain,  pour  délibérer  ultérieurement.  Toutes 
les  perfonnes  préfentes  ont  promis  de  fe  rendre  ; & les  muni- 
cipalités ou  communautés  qui  n’ont  pas  encore  choifi  de  repré- 
fentants , font  invitées , par  la  préfente , à les  nommer  pour 
cette  époque. 


T* outes  les  réfolutions  ci-deffus  ont  été  prifes  unanimement 
à l’exception  de  celle  qui  concerne  la  liberté  çles  élevions. 


jpouf  toutes  les  places , dans  les  états  de  la  province  ; cet  arti- 
cle ayant  néanmoins  paffé  à une  très  - grande  majorité  a cin- 
quante-neuf perfonnes  feulement  ayant  opiné  pour  qu’on  diffé- 
rât de  délibérer  à cet  égard , jufqu’au  jour  indiqué  pour  la 
première  affemblée. 


Les  reptéfentations  arrêtées  dans  la  préfente  affemblée  9 ont 
été  lues  y approuvées  & tranfcrites. 


Trèsr-refpeclu 
trois  O 


JL  a félicité  des  rois  étant  inféparable  de  celle  de  leurs  fu  jets,' 
nous  croyons  mériter  l’approbation  de  V.  M. , en  nous  réunif- 
fant  pour  l’éclairer  fur  les  dangers  qui  menacent  notre  patrie. 
Ceux  qui  en  ont  juré  la  perte  , ne  pourront  pas  .toujours  outra- 
ger la  nation,  &.  trahir  leur  fouverain  jufqu’à  lui  dérober  la 
connoillance  de  nos  plaintes.  La  vérité  reprendra  fes  droits; 
nos  doléances  parviendront  à V.  M. 

• Les  nouveaux  édits , tranfcrits  militairement  fur  les  regiftres  des 
tribunaux,  ne  peuvent  être  appelés  des  lois  , & ne  préientent  que 
l’abus  du  nom  facré  du  prinçe. 

Quelle  que  foit  la  conftitution  d’un  état , en  quelques  mains 
que  foit  placé  i’ exercice  de  la  législation  , la  loi  doit  être  l’ex- 
preffion  de  la  volonté  générale.  Pour  être  convaincu  de  la  nécef- 
fité  d’obéir,  il  faut  avoir  feoti  l’utilité  du  précepte  ; s’ileftdé- 
tefté  par  le  peuple  , il  n’eft  plus  une  loi  ; il  ne  fauroit  lier  valable- 
ment , il  enchaîne  tout  au  plus  par  la  force  , dont  l’empire  n’ell 
jamais  ni  légitime  ni  durable. 

Si , pour  être  obéi  par  des  millions  d’hommes , il  fuffifoit  au 
prince  de  vouloir  ; s’il  n’exiftoit  aucun  moyen  de  l’éclairer  fur 
les  inconvénients  de  fes  premières  penfées,  fa  condition  & celle 
de  fes  fujets  feroient  également  malheureufes  ; rien  ne  pourrait 
le  fauver  des  fuites  funeftes  de  l’imprudence  de  fes  minières; 
& nous  ferions  des  efclaves , dont  les  biens  & la  liberté  feroient 
à la  merci  de  l’intrigue  & de  l’ambition. 

Il  exifte  des  formes , pour  affurer  la  durée  & la  fageffe  des 
volontés  du  prince  , qui  doivent  devenir  des  lois;  6c  , fans  ces 
formes  , on  ne  fauroit  leur  en  afligner  le  cara&ere. 

Sire,  les  limites  qui  féparent  la  monarchie  du  defpotifme  , 
font  malheureufement  faciles  à franchir.  Le  defpotifme  s’établit , 
quand  le  monarque  emploie  , pour  faire  exécuter  fes  volontés 
particulières,  les  forces  publiques  , dont  il  n’a  reçu  le  dépôt  que 
pour  faire  obferver  les  lois. 

Les  prédéceffeurs  de  V.  M.  ont  fouvent  fenti  que  le  pouvoir 
qui  n’éprouve  aucun  obftacle , ne  fauroit  en  oppofer  à l’intri- 
gue. Ils  ont  fouvent  défendu  d’obéir  aux  ordres  qu’on  pour- 
rok  leur  Surprendre.  Ils  ont  détruit  d’avance  , pour  leur  avau- 
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tage  & peur  celui  du  peuple , la  volonté  de  l’h'omme , par  celle 

du  législateur. 

Le  fouverain  , qui  ne  veut  prononcer  que  des  lois  dignes  d’être 
refpeéiées  , ‘bien  loin  de  cacher  Tes  projets , les  fou/net^  à tous  les 
regards  j provoque  les  difcufîions  , compare  les  avis  , & ne  né- 
glige aucun  moyen  de  confulterl’opinion  publique.  Les  nouveaux 
édits,  au  contraire  , femblables  à la  foudre,  ont  été  préparés  dans 
ie  filence,  préfenîés  avec  fracas , & n’ont  laiffé  d’autres  fenti- 
menrs  que  celui  de  la  terreur. 

Jufqu’à  ce  jour  , on  r/avoit  pu  , du  moins , contefier  aux  cours 
fouveraines  le  droit  de  vérifier  les  ordonnances  , pour  y re- 
connaître les  fignes  extérieurs  des  volontés  du  monarque  , & 
pour  lui  en  repréfenter  les  inconvénients  , avant  de  les 'placer 
dans  le  regifire  des  lois.  On  n’a  pas  cru  que  les  nouveaux  édits 
puffent  réfifter  à cet  obflacle.  On  favoit  que  la  réflexion  nui- 
roit  à l’obéiffance.  Afluré  de  ne  pas  perluader  ,on  vouloir  feu- 
lement- contraindre. 

Les  difpofitions  des  nouveaux  édits  doivent , bien  plus  en- 
core que  le  mépris  des  formes , enflammer  notre  zele , & di- 
riger nos  repréfentatiens.  La  France  entière  les  rejette  avec  hor- 
reur , à l’exception  de  quelques  hommes  vils  qui  veulent  éta- 
blir leur  fortune  fur  les  ruines  de  la  profpérité  publique.  Tout 
pn  peuple,  Sire,  ne  fauroit  fe  tromper  fur  ce  qui  l’intéreffe.. 

Pour  refufer  les  funeffes  innovations  que  les  minières  s’ef- 
forcent vainement  de  foutenir  par  la  force,  militaire  il  nous  fuf- 
firoit  d’en  connoître  les  motifs.  Quand  une  énorme  différence 
entré  les 'dépenfes  & les  revenus  fut  annoncée  à l’Europe  fur- 
prife  ; quand  le  gouvernement  propofa  de  nouveaux  impôts  fur 
im  peuple  accablé  p'ar  ie  poids  des  anciens,  l’excès  des  maux 
préfents  fit  trembler  pour  l’avenir.  Les  parlements  , revenus 
d’une  longue  erreur , en  firent  généreufement  l’aveu  : ils  dé- 
clarèrent qu’ils  n’étoient  pas  les  repréfentants  de  la  nation  ; que 
les  impôts  ne  pouvoient  être  établis  fans  fon  confentement  ; qu’ils 
n’avoient  pas  le  droit  de  le  fuppléer  lis  demandèrent  la  convo- 
cation des  états  généraux , qui  feuls  avoient  la  force  néceffaire 
pour  lutter  contre  le  defpotifme  des  rniniffres , & mettre  un 
terme  aux  déprédations  des  finances. 

Par  cette  conduite  généreufe  , les  parlements  fauvoient  la 
France  , fe  reconcilioient  tous  ceux  dont  leurs  anciennes  préten- 
tions avoient  choqué  les  principes , réparoient  noblement  leurs 
torts  , & méritoient  la  reconnoiffance  publique. 

Ce  fut  alors,  Sire,  que  les  rniniffres. irrités  réfolurent  de 
priver  les  parlements  de  la  vérification  des  lois  , & de  la  plus 
grande  partie  de  leur  juridiction  ; d’affoiblir  tellement  leurs" 
moyens  de  réfiflance , qu’ils  ne  puffent  mettre  à l’avenir  aucun 
dbflacle  à l’accroiffement  des  fubfides  ; d’en  établir  de  nou- 
veaux, fans  le  confentement  des  états-généraux  , afin  de  pou- 


tfoir , en  Te  paflant  de  leur  fecours , méprifer  leurs  doléances 
lorfqu’ils  ieroient  convoqués , & retenir  la  nation  dans  l’ef- 
clava'ge. 

Tels  furent  donc  les  motifs  qui  différent  les  projets  des  mi-' 
niftres , la  vengeance  , la  loit  des  tributs  & la  paillon  de  la 
tyrannie.  Heureufement  ils  n’ont  pas  eu  l’art  de  déguifer  le 
piege  , & de  chercher , au  moins  , par  quelques  difpofitions 
bienfaifantes  , à confolider  leur  defpotifme. 

Sire  , jamais  une  nation  n’eut  plus  de  motifs  pour  s’indi- 
gner du  mépris  dort  on  l’accable.  Le  defpotifme  Afiatîque  , 
s’il  ne  refpeéle  pas  les  droits  des  individus , refpeéle  du  moins 
les  opinions  du  peuple.  On  ne  vit  jamais  les  vifirs  , les  armes 
à la  main , bouleverfer  dans  toute  l’étendue  de  l’empire  , les 
mages  & les  tribunaux  ; & les  miniftres  de  V.  M.  rï’cnt  pas 
craint  d’entreprendre  la  deflméïion  de  nos  antiques  corps  de 
roagiftrature  î Ils  n’ont  pas  craint  de  furfeoir  pendant  un  mois 
rexécution  des  criminels  ; d’affurer  ainfi  l’impunité  de  tous  ceux 
qui  auroient  des  richeffes  ou  de  l’intrigue  ; de  fe  réierver  , 
fur  la  vie  de  vos  fujets  , le  même  pouvoir  qu’ils  voudraient 
ufurper  fur  leurs  propriétés  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  livrer  , à la  décifion  d’un  feul  tribu- 
nal, la  fortune  du  plus  grand  nombre,  fans  laiffer  aucune  ref- 
fource  pour  faire  réparer  les  erreurs  fi  fréquentes  dans  les  pre- 
mières m ftances  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  flétrir  le  tiers  état , dont  l’honneur , 
la  vie  & les  propriétés  ne  paroiiïent  plus  des  objets  dignes 
des  cours  fouveralnes  , auxquelles  on  ne  réfërve  que  les 
procès  des  riches  , & lês  crimes  des  privilégiés  ! 

Ils  n’ont  pas.  craint  de  multiplier  à l’excès  le  nombre  des 
officiers  dans  les  tribunaux  inférieurs  ; de  furcharger  le  peuple 
du  poids  de  leur  falaire  , & de  l’augmentation  eflfayame  des 
frais  de  juflice  ; fuite  néceflaire  de  la  deüruélion  des  tribunaux 
des  feigne urs , dans  lefquels  une  grande  partie  des  contefcations 
fe  terminoit  prefque  fans  aucuns  frais  1 

Ils  n’ont  pas  craint  de  contraindre  la  province  à continuer 
le  payement  de  l’imppfltion  mife.  fur  lës  fonds  taillables , pour 
le  rembourfement  des  offices  municipaux,  tandis  que  le  gou- 
vernement a furexigé  pour  cet  objet , 2,387,000  liv.  ; défaire 
f apporter  au  tiers-état  feul  , les  frais  des  chemins , contre  le 
vœu  connu  des  deux  autres  ordres,  & les  traités  les  plus  fo- 
lemnels  ; d’ordonner  une  prorogation  & une  nouvelle  véri- 
fication du  fécond  vingtième,  fans  attendre  l’expiration  de  l’a- 
bonnement  du  Dauphiné  ; fans  égard  pour  l’extrême  mifere 
de  fes  habitants  ,•  & pour  leur  droit  inconteftabîe  de  ne  pou- 
voir être  irapofés  fans  leur  confentement  ; droit  reconnu  fo- 
Jeinneilement  par  V.  M.  ! 

Ils  n’ont  pas  craint  de  faire  çefîer  la  juflice  , de  mettre  en  pé~ 


ril  le  repos , la  fortune  &.  la  vie  de  *4  millions  cl’liommes  ; 
& pour  ces  entreprifes  audacieufes  , non  - feulement  ils  n’ônt 
pas  demandé  le  confentement  de  la  nation,  ils  n’ont  pas  même 
daigné  confulter  l’opinion  publique  , ou  plutôt  ils  l’ont  bravée  ! 

Quels  feront  maintenant  les  lâches  qui , pour  favorifer  les 
coupables  defieins  des  minifires,  oferont , dans  les  nouveaux 
tribunaux  , s’approprier  les  dépouilles  des  défenfeurs  du  peu- 
ple ? Quels  feront  ceux  qui  voudront  ufurper  les  fonctions 
dont  les  magifirats  du  parlement  faifoient  un  fi  noble  ufage  ? 
Nos  fortunes  & nos  vies  feroient  donc  à la  merci  de  juges  désho- 
norés, qui  profiteraient  de  leur  pouvoir  pour  fe  venger  du 
mépris  des  gens  de  bien  ! 

Sire  , nous  ne  retracerons  pas  les  autres  inconvénients  des 
nouveaux  édits,  ils  font  afiez  développés  dans  les  remontran- 
ces de  vos  cours  ; nous  dirons  feulement  qu’une  affembîée 
provinciale  ne  peut  nous  tenir  lieu  des  états  de  notre  province  ; 
que  le  nouvel  établiflement  que  les  minifires  ont  ofé  nommer 
rètcblijjement  de  la  cour  pléniere  , eft  contraire  aux  capitulations 
des  provinces , & aux  droits  de  tous  les  François. 

Comment  ont-ils  pu  croire  que  la  nation  laifleroit  confier  la 
vérification  des  lois  & l’o&roi  des  impôts  à line  aflemblée 
d’hommes  choifis  par  ceux  qui  ont  intérêt  de  tromper  V.  M.; 
dont  la  plupart  n’appercevroient , dans  la  réfiftance  , que  du 
danger  pour  eux  , fans  efpoir  de  fuccès  ; que  l’on  pourroit  ga- 
gner par  des  récompenfes  , ou  rebuter  par  des  dilgrâces  ; qui 
feroient  éloignés  ou  changés  à volonté  , & ne  trouveroient 
d’autre  moyen  de  plaire  , qu’en  fe  montrant  rivaux  dans  l’art 
de  flatter  le  prince  & fes  minières  ? 

SiR-E,  la  province  de  Dauphiné  , en  rappelant  les  droits  de 
îa  France  entière , ne  doit  pas  oublier  ceux  qui  lui  font  par- 
ticuliers. 

Le  dauphin  Humbert  , en  cédant  fes  états  à la  maifon  de 
France , fîipula  formellement  la  confervation  de  leurs  privilè- 
ges. Dans  un  fiatut  folemnel  , contenant  la  déclaration  des 
franchifes  de  la  province  , il  avoit  aboli  toutes  les  redevances 
créées  depuis  la  mort  de  fon  aïeul  ; il  avoit  décidé  qu’à  l’ave- 
nir il  n’en  feroit  point  établi  de  nouvelles  ; que  les  habitants 
du  Dauphiné  ne  feroient  fournis  à aucune  fervitude  perfonnelle 
envers  lut  ni  fes  fuccefieurs  , ni  à leur  payer  aucune  taille  , fi 
ce  n’étoit  pour  Futilité  des  lieux  de  leur  habitation.  Il  créa  , 
à perpétuité  , le  tribunal  des  appellations  du  Dauphiné  dans 
la  ville  de  Grenoble  ; déclara  qu’il  ne  pourroit  jamais  être 
transféré  dans  un  autre  lieu  ; enfin , après  l’énonciation  de  plu- 
fieurs  autres  privilèges , qu’il  eft  inutile  de  rappeler , il  ordonnai 
qu’avant  d’exiger  les  hommages  de  leurs  vaflaux  & les  fer- 
ments de  fidélité  , fes  fuccefieurs  jureroient  , entre  les  mains 
de  Févêque  de  Grenoble,  d’obferver  inviolablement  toutes  les 


libertés  & les  fanchifes  de  la  province  ; il  difpenfa  fes  fujets 
de  l’obéiffance  envers  ceux  de  fes  fucceffeurs  qui  refuferoient 
de  jurer. 

Après  la  cefîion  du  Dauphiné , quand  les  rois  de  France 
voulurent  obtenir  des  fubfides , ils  convoquèrent , à l’exem- 
ple des  Dauphins  , les  trois  ordres  de  la  province  ; ceux-ci 
jouirent  conftamment  dp  droit  d’o&royer  librement  l’impôt , 
jufqu’au  milieu  du  fiecle  dernier. 

Nous  ne  rappellerons  pas.  Sire  , les  titres  folemnels,  les  té- 
moignages authentiques  de  vos  prédéceffeurs , qui  confirment 
les  privilèges  des  Dauphinois  ; mais  nous  devons  répéter  ce 
que  difoit  un  membre  du  tiers-état , à Henri  le  Grand  : « Ne 
37  vous  offenfez  pas , Sire  , de  ce  qu’on  ofe  dire  librement  en 
37  préfence  de  V.  M. , que  la  province  de  Dauphiné  ne  lui 
?»  doit  aucune  taille  ; car  la  vérité  eft  telle  ; V.  M.  le  tient 
33  à cette  condition  ; & cette  claufe  eft  une  partie  de  votre 
3J  titre  , laquelle  ne  peut  s’effacer  fans  mettre  le  tout  au  néant. 
37  Tous  vos  prédéceffeurs  l’ont  ainfi  déclaré  , ont  juré  de  l’ob- 
37  ferver , & ainfi  font  fait  ( i ) 3>. 

En  parlant  de  nos  privilèges  , nous  fommes  bien  éloignés 
de  vouloir  abandonner  les  intérêts  des  autres  François.  Toutes 
les  provinces  ont  des  chartres  qui  les  affranohiffent  des  impôts 
arbitraires  quand  elles  n’en  auroient  pas , elles  ne  devroient 
pas  moins  en  être  exemptes.  Ni  le  temps  ni  les  lieux  ne  peu- 
vent légitimer  le  defpotifme  ; les  droits  des  hommes  dérivent 
de  la  nature  feule , & font  indépendants  de  leurs  conventions. 

Nous  faifons.  gloire  d^être  François,  & de  remplir  tous 
les  devoirs  attachés  à ce  titre  : ndus  fommes  prêts  à donner, 
pour  le  foutien  du  trône,  nos  fortunes  & nos  vies  ; mais  nous 
voulons  les  facrifier  , & non  pas  les  biffer  ravir. 

Sire,  daignez  écouter  les  repréfentations  de  vos  fideles  fujets  ; 
ils  défendent  leurs  droits  , qui  font  plus  précieux  que  leur  vie  ; 
ces  droits  ont  avec  ceux  de  V.  Majefté  , une  relation  fi  né- 
ceftaire,  qu’on  ne  fauroit  attaquer  les  leurs  fans  expo/er  les  vôtres. 

Les  auteurs  des  nouveaux  édits  auroient  dû  prévoir  que  la 
force  ferait  impuiffante , contre  l’opinion  publique  d’une  nation 
qui  chérit  l’honneur  ; que  les  militaires  François  ne  confenti- 
roient  jamais  à flétrir  leurs  lauriers  , en  employant  leurs  armes 
contre  leurs  amis  & leurs  freres. 

Nous  avons  vu  , dans  la  capitale  de  notre  province  , des 
guerriers  généreux  , épargner , au  péril  de  leur  vie , celle  de 
nos  concitoyens.  En  voulant  fauver  notre  patrie , pourrions- 
nous  craindre  fes  détenfeurs  ? 

Sire  , malgré  l’appareil  de  la  guerre , que  vos  miniftres  dé- 
ploient vainement  pour  nous  effrayer , ils  font , depuis  long- 

(a)  Chorier,  état  politique  de  Dauphiné , Tom.  3,p.  656. 


temps  convaincus  de  Pimpoftibifité  d’accomplir  leurs  projets  ; c’efl 
leur  propre  fureté  qu’ils  défendent  aujourd’hui  ; c’eft  pour  leur 
propre  fureté  quils  ont  déjà  fait  couler  le  fang  de  vos  fujets. 

La  cour  pléniere  ne  fe  formera  jamais  ; les  prélats  , les  pre- 
miers gentilshommes  du  rçyaume , les  Magiftrats  des  cours 
fouveraines,  feront  trop  fideies  à l’honneur,  pour  vouloir  en 
être  membres.  Quel  a donc  été  jufqy’ici  le  fruit  des  efforts 
& des  intrigues  des  minières  ? Un  petit  nombre  d’hommes 
méprifés  , en  prenant  place  dans  les  nouveaux  tribunaux , n’ont 
fait  qtijfcompiéter  l’infamie. 

Sire,  nous  lupplions  V.  M.  de  retirer  les  nouveaux  édits, 
de  rétablir  les  tribunaux  dans  toutes  leurs  fondions,  & de  rap- 
peler les  magiftrats  do.  parlement  de  Grenoble  , qui , en  réfu- 
tant à vos  miniftres , ont  mérité  des  éloges , & non  pas  votre 
difgrâce. 

Nous  la  fupplior.s  de  convoquer  inceffamment  les  états  gé' 
néraux , & ceux  de  notre  province.  T 

C’eft  dans  les  états  généraux  du  royaume  , Sire  , que  vos 
fujets  de  Dauphiné  s’emprefferont  de  donner  l’exemple  à leurs 
compatriotes,  de  l’amour  & de  la  fidélité.  Avec' le  dévouement 
des  anciens  François  dans  les  affembiées  nationales  , ils  offriront 
corps  & biens  à V.  M. 

Les  créanciers  de  l’état  ne  fauroient  efpérer  qu’en  la  loyauté 
Françoife;  & leur  efpoir  ne  fera  point  trompé.  Nous  délirons 
de  mettre  un  terme  aux  prodigalités  des  miniftres  : mais  ce  que 
pourront  exiger  la  dignité  de  la  nation,  la  gloire  de  votre  régné  , 
l’éclat  du  trône,  vos  fideles  fujets  ne  le  refuferont  jamais.  Quel 
que  foit  l’excès  du  befoin , il  fera  toujours  furpafte  par  celui 
de  leur  zele. 

Nous  fupplions  encore  V.  M.  de  renvoyer  à leurs  fondions 
le  premier  & le  fécond  confuls  de  la  viHe  de  Grenoble  , mandés 
à la  fuite  de  votre  cour  ; de  rendre  la  liberté  au  maire  de  Ro- 
mans , arraché  du  fein  de  fa  famille.  C’eft  le  devoir  qui  nous 
porte  à nous  plaindre  de  l’attentat  commis  en  leurs  perfonnes , 
& non  la  crainte  d’éprouver  leur  fort. 

11  n’eff  point  de  maux  que  nous  ne  foyons  prêts  à fupporter, 
avec  courage  , pour  l’intérêt  de  notre  patrie.  Il  n’eft  pas  au 
pouvoir  des  minières  de  priver  le  citoyen  qu’ils  oppriment,  des 
douces  jouiffauces  inféparables  de  l’intime  conviction  de  fon 
innocence , de  l’eftime  des  gens  de  bien , & de  l’honneur  de 
fouffrir  pour  eux. 

Malgré  les  motifs  de  confolation  qui  peuvent  adoucir  la  cap- 
tivité du  Leur  de  Deley , maire  de  Romans , nous  trahirions 
la  caufe  publique  , fi  nous  ne  repréfentions  pas  à V.  M.  le 
danger  & l’injuftice  des  ordres  arbitraires.  Quel  crime  pour- 
roient  lui  reprocher  les  miniftres  de  V.  M.  ? Le  difeours  de  ce 
vertueux,  citoyen , dans  l’afîemblée  des  trois  ordres  de  la  ville 
de  Romans,  ne  refpire  que  le  zélé  & la  fidélité. 


Sire,  vos  miniflres  veulent  anéantir  la  monarchie.  Le  par 
triotiime  leur  réfifte.  Ils  le  combattent  par  des  lettres-de-cachet  : 
elles  font  ainfi  devenues  le  fupplice-  de  la  vertu  ; & il  eft  ho- 
norable de  les  mériter.  Mais  les  trois  ordres  de  la  province  ne 
peuvent  consentir  qu’il  exifte  des  péincs  contre  les  gens  de  bien; 
& V.  M.  abandonnera,  fans  doute,  cette  trille  prérogative  du 
defpotifme.  Un  monarque  doit  être  le  pere  de  fes  fujets,  le  pro- 
teéfeur  des  lois  , &.  non  le  maître  abfolu  de  leûrs  perfonnes. 

Sire,  des  arrêts  du  confeil  annoncent  la  convocation  pro- 
chaine des  états-généraux  du  royaume.  Nous  devons  une  entière 
confiance  à la  parole  facrée  de  V.  M.  ; mais  fi  les  promeffes  de 
vos  miniflres  étoient  fmceres , pourquoi  ne  fe  hâteraient  ils  pas 
de  rétablir  l’ordre  ancien  ? Pourquoi  ne  laifferoient-ils  pas  aux 
états  généraux  le  foin  de  décider  fur  les  changements  qui  peu- 
vent être  néceffaires  ? Quand  on  veut  convoquer  les  affemblées 
d’une  nation  , pour  délibérer  fur  fes  intérêts  , on  ne  change 
pas,  fans  la  confulter,  fes  lois,  fes  ufages , fes  tribunaux;  on 
ne  s’efforce  pas  de  répandre  la  terreur  & d’enchaîner  les  fuffrages. 
Quand  on  veut  rendre  un  peuple  libre,  on  ne comme Hke  pas 
par  lui  ravir  le  peu  de  liberté  dont  i!  jouir;  on  he  renverfe  pas 
toutes  les  barrières  qui  garantiffent  du  defpotifme  les  perfonne^ 
& les  propriétés. 

Sire  , nous  n’avons  jamais  douté  de  l’amour  de  V.  M.  pour 
fon  peuple;  mais  nous  continuerons  de  croire  que  vos  miniflres 
lui  déguifent  la  vérité , qu’ils  veulent  nous  rendre  efclaves , 6>C 
qu’ils  craignent  les  états-généraux  dont  ils  affrètent  de  parler  fans 
ceffe,  tant  que  nous  ferons  environnés  de  troupes  armées  , que 
nous  verrons  nos  itiagiftrats  difperfés,  nos  citoyens  enlevés  dans 
leur  domicile,  & nos  privilèges  violés. 

Si  de  nouveaux  motifs  pouvoient  augmenter  notre  dévoue- 
ment & notre  zele  pour  les  intérêts  de  V.  M. , ce  ferait  la 
connoiffance  des  moyens  employés  pour  furprendre  fa  juffice. 
Les. miniflres  ont  ofé  lui  dire 'que  leurs  odieux  projets  feraient  le 
bonheur  de  la  nation.  Cette  promeue  a féduit  votre  cœur  .Telle 
eft  donc  la  trifte  condition  des  rois , qu’on  peut  faire  fervir  à 
la  ruine  de  jS^peuples  jufqu’à  l’amour  qu’ils  ont  pour  eux  ! 

Nous  fommes  avec  un  très-profond  refpecl, 

JtuU  SIRE, 

De  votre  Majesté, 

Les  très-humbles,  très-obéiffants , très-fideles 
fujets  & fervîteurs , 

Et  ont  fîgné  : 


JLEs  Citoyens  du  tiers-état  de  Grenoble  , qui  n’ont  pas  opi- 
né ? ayant  entendu  la  leélure  de  la  délibération  6c  des  repré- 


Tentations  cî-defîus , ont  déclaré  y adhérer , & les  ont  (ignées 
ainfi  que  tous  les  autres  membres  de  l’affemblée  , fans  obfer- 
yation  de  préféance  dans  chaque  ordre. 

Suivent  les  Signatures . 


ENfuite , il  a été  unanimement  réfolu  que  M.  le  préfident  feroit 
prié  d’exprimer  à M.  Perier,  feigneur  du  marquifat  de  Vizille  , 
combien  tous  les  membres  de  l’alfemblée  font  fenfibles  au  nou- 
veau témoignage  de  zele  qu’il  vient  de  donner  à fa  patrie  , par 
la  maniéré  dont  il  a accueilli  fes  concitoyens. 

MM.  du  Clergé  & de  la  Nobîefïe  ont  été  complimentés  par 
un  de^_MM.  du  tiers-état,  au  nom  de  fon  ordre  , fur  la  loyauté 
avec  laquelle , oubliant  d’anciennes  prétentions  , ils  fe  font  em- 
preffés  de  lui  rendre  jultice , & fur  leur  zele  pour  maintenir 
l’union  entre  les  ordres. 

M.  le  comte  de  Morges  , préfident , a répondu  pour  le 
clergé  & la  noblelTe , que  le  defir  de  contribuer  au  bonheur 
de  leurs  concitoyens,  diéferoit  toujours  leurs  réfolutions  , & qu’ils 
feroient  toujours  prêts  à s’unir  avec  eux  pour  s’occuper  du 
falut  de  la  patrie. 

Fait  dans  le  Château  de  Vizille,  fur  les  trois  heures  du  matin  , 
îe  vingt-deux  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit. 

Signé , le  Comte  D E MORGE , Préfident. 

M O U N I E R , Secrétaire l 


